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L’EXPLOITATION DE L’HOMME PAR 
L’ÉTAT... (1)

... ce qui persiste c’est l’exploitation de l’homme par l’homme, ou, dit d’une autre façon, l’exploitation 

des individus non privilégiés par les privilégiés, accapareurs des moyens de production, chacun devrait 

posséder eff ectivement ou juridiquement sa quote-part.

Comme exploiteur collectif, l’État ne vaut pas mieux que l’exploiteur individuel. Dans l’histoire, et 

le passé de l’humanité prise en bloc, il est plus abusif, parce qu’il dispose de toutes les formes de 

contrainte possibles. Ce qu’on appelle l’économie libérale, basée sur la propriété individuelle, qui en 

Occident a dominé au XVIIIème et au XIXème siècle, a été une phase sur laquelle on ne peut dégager 

tout ce qui concerne l’avenir. Et Marx, qui a l’ait de grandes accusations éloquentes, n’a prouvé ni que 

l’économie a dominé l’histoire ni que le facteur politique était au seul service de cette même économie.

L’exploitation de l’homme par l’État, c’est-à-dire par tous les individus qui le composent et le dirigent 

(car l’État n’est pas une abstraction impersonnelle), l’exploitation de l’homme par l’État, répétons-nous, 

n’ouvre pas le chemin de la liberté, de l’égalité, de la justice, mais celui de la pente glissante qui, surtout 

à notre époque, mène à l’enfer planétaire. Saura-t-on Ie comprendre et prendre un autre chemin?

Gaston LEVAL.
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(1) Titre de l’extrait choisi par Anti.mythes.


